
La politique antijuive déclarée du gouvernement, les 
rafles en zone non encore occupée, notamment 

celle du 26 août 1942, l’orientent de plus en plus vers une 
attitude critique à l’égard du gouvernement de Vichy puis le 
poussent à des actes de résistance de plus en plus affichés. 

La rafle du 26 août le révolte : publication d’une lettre 
pastorale sur « le respect de la personne humaine » qui est 
lue « sans commentaires » le dimanche 30 mai 1942 par la 
plupart des  prêtres du diocèse assurément courageux. 

Marie-Rose Gineste, sa secrétaire, aidée de deux amies, 
apporte la lettre dans les paroisses, à bicyclette.

1944 : Après le débarquement 
américain sur les côtes nor-

mandes le 6 juin 1944, les autorités d’occupation 
allemandes se radicalisent. Le 9 juin, la Gestapo  
arrête la plupart des notables de la région : Mgr 
Rodié, évêque d’Agen, Albert Sarraut, Jean Baylet, 
résistant et directeur de La Dépêche du Midi, le 
maire de Toulouse, le préfet d’Agen et Mgr Théas, 
parmi quatre personnalités de l’Institut Catholique, 
dont Mgr Bruno de Solages, le recteur. Monseigneur 
Théas demeure au camp de Compiègne.

En février 1947, Pierre-Marie Théas est nommé 
évêque du diocèse de Tarbes-Lourdes.  

Il meurt à Bétharram le 3 avril 1977.

1894 - 1977

Juste parmi les « Justes » 
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Monseigneur Théas plante un arbre dans l’allée des Justes en 1970.
Source photo :  Yad Vashem Photo Archive.
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Reproductions photographiques réalisées avec l’aimable 
partipation de l’association Loisirs et Culture de Canals.


